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En 2011, 15,8% des dirigeants 
d’entreprise étaient des femmes

J’ai une formation technique, je suis diplômée d’un IUT génie mécanique. Je remercie mes 
parents qui m’ont laissée me diriger dans cette voie car mes professeurs ne voulaient pas. Ils 
estimaient que j’étais trop féminine ! Pour eux, la filière technique était destinée à ceux qui 
n’avaient pas le « niveau ». J’étais la seule fille dans ma classe !

J’ai travaillé onze ans dans le secteur de l’automobile, puis dans le secteur pharmaceutique. 
J’ai ensuite évolué vers le secteur des produits verriers, ce qui m’a ensuite encouragée à 
monter ma structure. J’ai également eu un accident de parcours et j’ai revu mes priorités.
Aujourd’hui, tout se passe très bien avec les équipes de ma société de serrurerie-métallerie. 
Au départ, il a fallu « faire ses preuves », puis une relation de confiance s’est instaurée petit 
à petit. 

Devenir cheffe d’entreprise, cela n’a pas été spécialement une difficulté. Ce qui me surprend, 
ce sont parfois des réflexions. On me renvoie en permanence le fait que j’ai du cran ! Ça 
étonne vraiment car les gens ont peur de se lancer, de l’échec et sont encore plus surpris 
lorsqu’ils rencontrent une femme qui a « osé » le faire ! Dans le secteur du bâtiment, je n’ai 
pratiquement que des hommes en face de moi et ils sont un peu « bluffés ». Je remarque 
une forme de respect à voir une femme gérer une société. Toutefois, il faut être pointue 
techniquement, sinon vous n’êtes pas reconnue. On vous attend un peu au tournant ! Je suis 
aussi obligée de faire attention à ma manière de m’habiller. J’essaie de mettre des baskets et 
des jeans, car il y a un a priori par rapport à cette question. Etre trop féminine, ce n’est pas 
adapté au métier. 

Pour y arriver, il faut aimer ce que l’on fait, être motivé et savoir prendre des décisions très 
rapidement ! J’ai toujours fait figure de personne un peu « hors norme » ! Pour moi quel que 
soit le métier, si on est passionné, on peut le faire.

Myriam, 47 ans, cheffe d’entreprise. 
Elle dirige aujourd’hui deux 
structures, une entreprise de négoce 
de produits verriers et une société 
de serrurerie-métallerie


